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Il est cynique ce Leonardo Simao. Sachant très bien que paraphe ne vaut pas signature, l'émissaire de la 
SADC a laissé tout le monde s'astreindre à l'exercice fastidieux de griffonnage du fameux document de 
sortie de crise de la SADC. Lorsque le Centre de conférences international d'Ivato a fini de [voir] défiler ses 
invités, il a tenu à préciser, pince-sans-rire, que le document n'était pas définitif, que le dernier mot 
appartenait à la SADC. Voilà qui va faire beaucoup de déçus. Ils étaient nombreux à croire qu'il fallait être 
exact au rendez-vous pour ne pas rater le départ du grand bateau de la Transition. 
 
Alors que la règle aurait dû être, si ce n'était bien le cas, un parti, un paraphe, certains particules ont eu 
l'insolence d'envoyer tout ce qu'il compte de membres, heureusement une dizaine tout au plus, pour signer. 
Même le TIM de Ravalomanana, ou ce qu'il en reste, s'est fracturé en plusieurs morceaux dans un chacun 
pour soi pathétique. L'objectif est on ne peut plus clair. Les noms qui ne figuraient pas parmi les signataires 
de la feuille de route risquent à jamais d'être oubliés au moment du partage du « butin » dans les institutions 
de la Transition. 
 
Si le TIM a ainsi daigné venir à Ivato, c'était justement pour faire la part du feu dans une partie qui est en 
train de lui échapper entre les mains. C'est aussi pour s'épier étant donné que certains membres, de guerre 
lasse à croire au retour de Dada, font depuis un certain temps un appel de pied à Dadafara. Chaque 
membre s'est ainsi autoproclamé chef de mouvance pour pouvoir apposer sa griffe. On se demande 
d'ailleurs si un malin n'aurait pas signé, par procuration, au nom de Marc Ravalomanana ou de Didier 
Ratsiraka. 
 
Tout ce beau monde espère bien sûr un retour de l'ascenseur bientôt. Certains pensaient que la feuille de 
route se transformera immanquablement en fiche de paie, au pis-aller en feuille de sous. S'il suffisait de la 
quantité pour que la résolution de la crise soit consensuelle et inclusive, il n'aurait pas fallu deux ans pour le 
faire. Quel crédit accorder maintenant à un document que certains ont signé les yeux fermés au point de se 
demander après coup s'il s'agissait d'une fiche de présence, d'un document de soutien ou d'une 
reconnaissance de dette. 
 
On espère que la cérémonie de vraie signature promise par le brave Simao, se fera avec plus de solennité, 
plus de sérieux et moins de tout-venant. Ce qui est certain, c'est que le Président de la HAT devra s'armer 
de courage pour consulter les milliers de CV qui vont tomber sur son bureau pour être membre de ceci, pour 
être ministre de cela. Rien que pour la nomination du Premier ministre, il doit résoudre une équation du 
troisième degré à plusieurs inconnus. 
 
Non TGV, non merina, non mouvance Zafy, non mouvance Ratsiraka, non mouvance Ravalomanana. Même 
en raisonnant par l'absurde, la solution risque d'être un ensemble vide à moins de tomber sur des 
personnages de deuxième main. Mais comme on ne fait pas une nouvelle République avec des friperies... 
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